
Les carnets de l’Ocim – Janvier 2025 © Ocim 

 

1 

07.01.2025 

L’éco-concep*on des exposi*ons (1/2) 
Dynamiques et freins 
 
Par Ludivine Nasschaert, Adeline Rispal et Hervé Groscarret 

 
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

À propos des auteurs 

Ludivine Nasschaert est 
architecte-scénographe 
diplômée d’État au sein de 
l’association Le Passe Muraille, 
membre de l’Association 
Scénographes, membre de la 
Fédération XPO et co-autrice du 
Manifeste de l’éco-conception 
des expositions permanentes et 
temporaires. 

ludivine.nasschaert@gmail.com 

Adeline Rispal est architecte, 
scénographe, cofondatrice de la 
Fédération XPO, secrétaire de 
l’Union des scénographes, 
fondatrice et directrice 
artistique des Ateliers Adeline 
Rispal et de Invisibl.eu. Elle 
enseigne les enjeux de 
l’exposition à l’École du Louvre 
et est membre de l’Académie 
d’architecture. 

adelinerispal@gmail.com 

Hervé Groscarret est 
muséographe, auteur et 
formateur, membre de 
l’association Les muséographes, 
membre de la Fédération XPO. Il  
a étudié les neurosciences et la 
communication scientifique à 
l'Université de Lyon et à 
l’Université de Strasbourg. 

hervegroscarret@gmail.com 

Avec le concours des professionnels et 
des professionnelles interviewées (1). 

Cet ar'cle, enrichi par un second in'tulé  

« L’éco-concep'on des exposi'ons : les futurs 

désirables », a été l’occasion d’entre'ens avec des 

personnalités du monde des exposi'ons et du 

numérique afin de d’échanger autour des enjeux et 

des pra'ques de l’écoconcep'on. Toutes sont 

unanimes ! Agir urgemment, différemment en faisant 

évoluer la philosophie et les méthodes de concep'on 

et de réalisa'on des exposi'ons. Mieux respecter la 

planète et le vivant, mieux protéger les professionnels 

et professionnelles du secteur culturel, mieux informer 

et responsabiliser les publics. Que ces personnalités 

soient chaleureusement remerciées. 

 

Expôt « cita+ons de manifestants lors des marches clima+ques », exposi+on temporaire 
tout contre la Terre présentée au Muséum d’histoire naturelle de Genève du 14 octobre 
2021 au 25 juin 2023. © Philippe Wagneur / Museum d’histoire naturelle de Genève 



Les carnets de l’Ocim – Janvier 2025 © Ocim 

 

2 

 Naissance du concept des limites planétaires 
 

• Octobre 2023. Le ministère de la Transi8on écologique et de la Cohésion des territoires 

publie La France face aux neuf limites planétaires (2). 

• Septembre 2024. La presse alerte l’opinion au seuil du dépassement de la sep8ème 

limite : celle de l’acidifica8on des océans. 

 

Le concept des limites planétaires (3), qui tend à définir un « espace de fonc,onnement sûr 

pour l’humanité », est une urgence. Si l’humanité de par son ac8on a toujours modifié son 

environnement, c’est depuis la révolu8on industrielle que l’intensifica8on des ac8vités 

humaines a bouleversé l’environnement et les écosystèmes. Au niveau mondial, les 

conséquences du changement clima8que s’accélèrent et s’intensifient : hausse des 

températures, vagues de chaleur, tempêtes, etc. Ce dérèglement qui s’emballe génère des 

manques d’eau et de nourriture. Il menace la santé de l’humanité et des autres êtres vivants. 

Il y a cinquante ans, Les limites à la croissance (Meadows et al., 1972) fut l’un des premiers 

textes à alerter sur les conséquences destructrices d’une croissance illimitée dans un monde 

aux ressources finies. En 1996 paraît Notre empreinte écologique (Wackernagel et Ress). 

Depuis 2003, ce^e empreinte est calculable. Lorsqu’elle dépasse la biocapacité de la planète, 

alors la totalité des ressources naturelles produites par la Terre en une année ne suffisent 

plus à sa8sfaire la consomma8on de l’ensemble de l’humanité. La conséquence ? Puiser dans 

le « capital naturel ». Les spécialistes parlent de « dépassement écologique ».  

Si le concept des limites planétaires considère la planète toute en8ère, c’est à l’échelle 

na8onale ou locale que l’ac8on poli8que se produit le plus souvent. Depuis 2015, des 

méthodes « d’évalua8on absolue de la soutenabilité environnementale » (4) sont proposées 

avec la mise en place de l’analyse du cycle de vie (ACV) qui permet d’es8mer les impacts 

environnementaux poten8els d’un système (un produit ou un service), assurant une ou 

plusieurs fonc8ons, tout au long de son cycle de vie. Ce^e méthode, couramment u8lisée 

par les entreprises et les ins8tu8ons, l’est aussi dans la culture et les musées (5).   
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Les professionnels en mouvement 
 
Le 4 avril 2024 à Paris, à l’occasion du Salon interna8onal des musées, des lieux de culture et 

de tourisme (Sitem), la Fédéra8on des concepteurs d’exposi8ons (XPO) (6) lance son 

Manifeste de l’éco-concep,on des exposi,ons permanentes et temporaires : une démarche 

globale respectueuse de l’ensemble du cycle de vie d’une exposi8on en 50 recommanda8ons 

concrètes. Véritable appel à réviser les méthodologies, elle insiste notamment sur la 

nécessité de favoriser des dynamiques interdisciplinaires, de former les professionnel et les 

professionnelles à l’écoconcep8on et de repenser les modalités de la commande d’un point 

de vue écologique, social et économique. Actuellement, certains de ses membres et en 

collabora8on avec des professionnels des secteurs public et privé, s’impliquent dans la 

rédac8on d’une norme na8onale rela8ve à l’écoconcep8on des exposi8ons des biens 

Illustra+on « Les limites planétaires », 2021, pour l’exposi+on temporaire tout contre la Terre, présentée au Muséum 
d’histoire naturelle de Genève du 14 octobre 2021 au 25 juin 2023. L’exposi+on aborde, sous l’angle des émo+ons, le 
dérèglement clima+que et l’érosion de la biodiversité. Commissariat d’Hervé Groscarret avec Chris+ane Kurth et Daniel 
Thurre, médiatrice et médiateur. Scénographie de Magali Asseo avec les collaborateurs et collaboratrices de l’atelier, 
dont Florence Marteau pour le graphisme. © Philippe Wagneur / Museum d’histoire naturelle de Genève 
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culturels, orchestrée par l’Associa8on française de normalisa8on (Afnor) pour le compte du 

ministère de la Culture. Son objec8f ? Proposer un cadre de référence et des ou8ls vertueux 

aux professionnels et professionnelles de l’écosystème. 

 

 
 

 

Chacun et chacune expérimente et met en place, surtout depuis la crise liée à la pandémie 

de Covid-19, des ac8ons qui tendent vers plus de sobriété. Des musées allongent la durée de 

présenta8on de leurs exposi8ons et/ou abaissent leur nombre. D’autres misent sur une 

meilleure valorisa8on de leur parcours permanent : rocade de collec8ons, évolu8on de 

segments, renfort de média8on, etc. Sur le territoire, une mutualisa8on de programmes 

d’exposi8ons propose une offre plus harmonieuse et équilibrée en termes de contenus. Des 

coproduc8ons naissent et favorisent une meilleure transmission des contenus. Des 

i8nérances d’exposi8ons réduisent le coût carbone lié au déplacement des publics. Une 

communica8on autour des modes de transports doux se généralise et le secteur du tourisme 

devient parfois un partenaire clé d’offres regroupées. 

 

Le cycle de vie d’une exposi+on, illustra+on publiée au sein du Manifeste de l’éco-concep5on des exposi5ons permanentes 
et temporaires, 2024. © Ludivine Nasschaert pour la Fédéra+on XPO 



Les carnets de l’Ocim – Janvier 2025 © Ocim 

 

5 

Des ins8tu8ons, le plus souvent sous l’impulsion de salariés convaincus, proposent d’autres 

types de management et de pilotage de projet qui contredisent un management top down 

(descendant) qualifié de « trop rigide ». De nouveaux modes d’échanges qui rapprochent les 

professionnels et professionnelles dans un esprit interdisciplinaire gagnent en intelligence 

collec8ve, en réac8vité et en innova8on. Le récit de ces expériences est enthousiasmant. La 

dynamique de travail horizontal favorise la défini8on d’objec8fs écologiques précis et 

réalistes. Elle réduit le stress, augmente le niveau de plaisir et de sa8sfac8on professionnelle. 

Des sen8ments de « bon sens » et « d’u8lité » sont exprimés. 

 

 
 

 

 

 

L’éco-concep8on conduit à retenir des sujets en phase avec la sobriété écologique. Des 

ins8tu8ons se rapprochent et mutualisent des transports d’œuvres. Le domaine de la 

média8on évolue aussi : moins de construc8ons, moins de technologies, vigilance rela8ve 

quant aux provenances des invités et des invitées. Les muséographes aver8s font bouger les 

cahiers des charges des expôts (7). Ils et elles réfléchissent à des solu8ons qui augmentent la 

diffusion de contenus. Les scénographes s’appuient sur un diagnos8c approfondi des 

ressources fournies par le bâ8ment et les dernières exposi8ons, font évoluer les cahiers des 

charges des réalisa8ons scénographiques, des équipements de signalé8que, d’éclairage, de 

disposi8fs digitaux, etc. 

Pictogrammes d’aide à la conduite et à la communica+on d’une exposi+on en 
équipe projet : ou+l mis en place par Hervé Groscarret, responsable publics et 
exposi+ons du Muséum d’histoire naturelle de Genève (2015-2022).  
© Florence Marteau / Museum d’histoire naturelle de Genève 
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Bienvenue dans le monde de la produc8on frugale, u8le et innovante ! Bienvenue dans le 

réemploi et l’adapta8on des fabrica8ons pour de nouveaux usages ! Les matériaux 

biosourcés et des technologies plus vertes sont mis au point par des industriels. Les 

professionnels et professionnelles de l’architecture et de la commande (publique-privée), 

soumis aux normes environnementales na8onales et européennes exigeantes, conçoivent 

des bâ8ments à énergie posi8ve pour les construc8ons neuves, et imposent des allègements 

dras8ques de la facture énergé8que pour les bâ8ments en rénova8on (8). 

 

Les paysagistes et les jardiniers accroissent et aménagent des espaces verts plus adaptés au 

changement clima8que et à la sauvegarde de la biodiversité. Enfin la communica8on devient 

plus précise en détournant la profusion. Ce^e sobriété, qui ne renonce ni à l’intelligence, ni 

au pouvoir narra8f, rend hommage à la simplicité ! Des images et des mots pour former une 

« écologie mentale généreuse » chère à Pierre Rabhi, auteur de Vers la sobriété heureuse 

(2021). 

 

Les freins d’une pra6que exigeante de l’éco-concep6on 
 
L’absence de connaissance des enjeux des exposi8ons en général, et des exposi8ons durables 

en par8culier, par les décideurs et décideuses poli8ques les rend frileux au moment 

d’inves8r tant la tâche est grande et les résultats incertains. On constate dans les entre8ens 

qu’ils ne s’appuient que peu sur l’exper8se des professionnels et des professionnelles des 

ins8tu8ons qui en ont la charge. Des injonc8ons budgétaires en termes de délais et de 

ressources humaines sont prises sans aucune conscience, lesquelles imposent à toute la 

chaîne de produc8on des prescrip8ons paradoxales. La créa8vité permet parfois de sublimer 

des contraintes contradictoires, mais engendre le plus souvent des conséquences toxiques à 

plus d’un 8tre. La Responsabilité sociétale des organisa8on (RSO), pourtant revendiquée, 

semble un vœu pieux. 

 

Le management top-down des ins8tu8ons, encore largement en vigueur, ainsi que les 

lourdeurs administra8ves, ralen8ssent la dynamique de changement des processus de 

produc8on qui s’imposent. Le besoin de forma8on aux enjeux transversaux de l’exposi8on 
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est une réalité, cependant certains postes ont accès à la forma8on, d’autres pas, soit par 

manque de temps, soit par manque d’offre de forma8on adaptée et locale. L’éduca8on à 

l’approche globale n’a pas encore pénétré tous les secteurs de l’enseignement, notamment 

de l’enseignement supérieur. Chaque dimension de la durabilité – sociale, écologique, 

économique – est trop souvent traitée en silos, voire non traitée. L’approche systémique qui 

décloisonne est pourtant indispensable pour relever les défis en analysant l’écosystème dans 

son ensemble à chaque point d’étape. 

 

Le temps manque aussi du fait des poli8ques de court terme, le travail se fait dans l’urgence 

et ne permet pas l’expérimenta8on, l’innova8on, l’améliora8on de ses propres pra8ques, 

sauf à prendre sur son temps libre. Les professionnels et professionnelles des ins8tu8ons 

manquent de temps et de détermina8on pour organiser des retours d’expérience : les 

projets s’enchaînent, souvent dans l’urgence, sans prise de recul à la fin de chaque 

exposi8on. C’est pourtant une étape essen8elle pour favoriser la mise en commun et 

capitaliser sur les réussites et sur les échecs. Ainsi un référent écoconcep8on devient-il 

indispensable, sans lequel il n’est pas possible de coordonner les ini8a8ves de chacun, de 

dynamiser et d’évaluer ce^e révolu8on interne. La transi8on écologique manque encore 

d’ou8ls juridiques équilibrés (propriété intellectuelle, droit d’auteur, ou8ls techniques, 

assurances, etc.) adaptés aux devoirs et responsabilités des acteurs et des actrices tant du 

public que du privé.  

 

Les avancées sont percep8bles mais on manque de données sur la produc8on d’exposi8ons 

permanentes et temporaires ainsi que sur la produc8on numérique, qui va pourtant se 

développer de manière exponen8elle sous l’impact des ou8ls de l’intelligence ar8ficielle (IA). 

Des ou8ls de calcul fiables dans l’évalua8on écologique apparaissent encore insuffisamment 

dans les pra8ques pour peser face aux arguments économiques ou aux choix de 

commissariat (manque de chiffres, de graphiques, de calculateurs aussi puissants que pour le 

volet économique) ; ils perme^raient pourtant d’éclairer les prises de décision. 

 

L’espace manque aussi, et notamment pour le stockage. L’enjeu de conserver correctement 

pour « faire du neuf avec du vieux », nécessite des espaces de stockage efficaces pour que « 
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le vieux ne con8nue pas de vieillir » pendant la période de stockage. Cela 8ent au sens de 

l’organisa8on, de « l’éco-organisa8on ». 

 

 
 

 

 

Épilogue 
 
Le sujet de l’éco-concep8on est sensible. Les entre8ens sont l’occasion d’exprimer des 

émo8ons mêlées : inquiétude, colère, espoir, tristesse, réserve, joie et beaucoup 

d’enthousiasme. 

Les travaux de Tobias Brosch, psychologue (9), éclairent le rôle des émo8ons face à la crise 

écologique et cherchent notamment à comprendre comment les émo8ons posi8ves peuvent 

conduire à une ac8on durable. 

Selon lui, « Les ac,ons sont mo,vées non seulement par les émo,ons que nous ressentons à 

un moment donné, mais aussi par les émo,ons que nous pensons ressen,r si nous nous 

comportons d’une certaine manière. (…) Des études ont montré que les gens se sentent 

Expôt « La forêt des émo+ons humaines face à la crise écologique ». Exposi+on temporaire 
tout contre la Terre, présentée au Muséum d’histoire naturelle de Genève du 14 octobre 2021 
au 25 juin 2023. © Philippe Wagneur / Museum d’histoire naturelle de Genève 
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effec,vement bien après avoir accompli une ac,on pro-environnementale, et que s’ils se 

sentent bien, ils sont plus suscep,bles d’accomplir d’autres ac,ons pro-environnementales 

par la suite (…). Ainsi, une stratégie promeJeuse pour accroître les comportements durables 

pourrait consister à créer des situa,ons où les gens se sentent bien dans leur peau lorsqu’ils 

adoptent un comportement vertueux, en rendant ce comportement amusant ou en lui 

donnant plus de sens. » (Brosch, 2021). 

Ces résultats, ne peuvent qu’encourager les professionnels et professionnelles des 

exposi8ons à renforcer leurs efforts en ma8ère d’écoconcep8on. Les élans qui se 

généralisent sont un espoir encourageant. 
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« Synergie des enthousiasmes » 
 

D’une part, nous iden8fions deux accélérateurs puissants de la sobriété, avant 
même la conscience de sa nécessité environnementale : la baisse généralisée des 
financements dédiés à la culture et la crise mondiale due à la pandémie de Covid-
19. D’autre part, les arguments économiques et/ou esthé8ques fonc8onnent 
davantage que les raisons écologiques au moment de la prise de décision à 
différentes étapes de la produc8on d’une exposi8on. Le fait d’œuvrer pour un 
monde vertueux n’apparaît actuellement pas comme le plus puissant des leviers 
de mise en ac8on. Dans ce contexte, comment ne pas épuiser celles et ceux qui 
sont engagés, et qui ont choisi de faire preuve de durabilité dans leurs efforts, et 
comment fédérer plus largement ? 
 

 
 
 
 
Faire, et surtout, faire ensemble. Dans un environnement anxiogène, il paraît 
fondamental de ne pas démo8ver les op8mistes qui, pourtant ancrés et lucides, ne 
semblent jamais s’arrêter d’agir pour un monde désirable. Nous pouvons aussi 
considérer la période comme enthousiasmante, s8mulante et joyeuse tant il y a à 
réinventer et innover : design thinking, expérimenta8ons, coopéra8on, 
organisa8on et fonc8onnement davantage horizontaux, forma8on, partage de 
retours d’expérience, partage de responsabilité et de prise de risque financier, etc. 
Être a^en8f à ses pairs et dans le soin par8cipe à nous souder et à décupler la 
force présente en chacun de nous, face aux défis actuels et à venir. « Ce dont nous 
avons besoin pour les tempêtes à venir n’est donc pas la cer,tude que tout ira 
mieux demain, mais le courage d’ouvrir les possibles et de nous meJre en 
mouvement. » (Servigne et al., 2018). 

Expôt « mur post-it » des émo+ons exprimées par les publics face à la crise écologique. Exposi+on temporaire  
tout contre la Terre, présentée au Muséum d’histoire naturelle de Genève du 14 octobre 2021 au 25 juin 2023.  
© Philippe Wagneur / Museum d’histoire naturelle de Genève 
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Par toutes ces ac8ons conjointes, nous me^ons en place un autre système de valeur : 
celui de la « frugalité heureuse » (Madec et al., 2018). Il prend la place de l’ancien, 
tourné vers la croissance, ver8cal, individualiste, basé sur la consomma8on, le 
gaspillage et le pillage de la planète. En parallèle, pour faire vibrer intensément et 
pour cul8ver l’enthousiasme, l’espoir ou l’op8misme, nous nous devons de 
réenchanter nos pra8ques. Nous construisons alors une vision où cohabitent 
ra8onalité et poésie, dans laquelle les termes posi8fs et engageants fleurissent, au 
même 8tre que les ini8a8ves qu’ils dépeignent. 
 

 

Expôt « mur post-it » des émo+ons 
exprimées par les publics face à la crise 
écologique. Exposi+on temporaire tout 
contre la Terre, présentée au Muséum 
d’histoire naturelle de Genève du 14 
octobre 2021 au 25 juin 2023.  
© Philippe Wagneur / Museum d’histoire 
naturelle de Genève 

Expôt interac+f « la roue des émo+ons » pour les publics en visite. Exposi+on temporaire tout contre la Terre, 
présentée au Muséum d’histoire naturelle de Genève du 14 octobre 2021 au 25 juin 2023.  
© Philippe Wagneur / Museum d’histoire naturelle de Genève  
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Notes 

(1) Dominique Antérion, chargé de conserva+on des collec+ons historiques de la Monnaie de Paris / Nathalie Bondil, directrice du 
musée et des exposi+ons à l’Ins+tut du monde arabe, Paris, France, ancienne directrice du musée des Beaux-Arts de Montréal : 
commissaire générale de l’aile Stéphan Cré+er et Stéphany Maillery pour les arts du Tout-Monde (2019) / Ludovic Crépet, chargé 
d’architecture et d’aménagement, Parc naturel régional du Verdon, France / Chris+ne Debray, en charge de la sobriété numérique 
interne culturelle au ministère de la Culture / Francesco Garufo, conservateur-directeur, musée d’Histoire (en cours de rénova+on), la 
Chaux-de-fonds, Suisse / Sébas+en Gosselin, conservateur du patrimoine, directeur-adjoint, Musée savoisien, Chambéry, France / 
Delphine Grimberg, muséographe à la Cité des sciences, Universcience, Paris, France / Marie-Anne Guérin, conservatrice en chef du 
patrimoine, directrice du Musée savoisien, Chambéry, France / Marie-Paule Jungblut, spécialiste en histoire publique, conservatrice 
des deux musées de la Ville de Luxembourg (1992-2012), directrice du Musée historique de Bâle (2012-2015), université du 
Luxembourg, commissaire de nombreuses exposi+ons i+nérantes interna+onales / Elsa Lacroix, responsable expérience visiteur, 
Portail des Na+ons, futur Centre de visiteurs de l’ONU à Genève / Fanny Legros, fondatrice de Karbone Prod et Plinth, co-présidente 
de la Fédéra+on XPO, France / Pierre Paquet, directeur des musées, Ville de Liège, Belgique / Marine Pauzier, responsable du service 
exposi+ons du Musée Fabre, Montpellier Méditerranée Métropole, France / Nathalie Puzenat, muséographe à la Cité des sciences, 
Universcience, Paris, France / Basil Thüring , co-directeur  du Naturhistorisches Museum Basel, Bâle, Suisse / Sophie Vinet, directrice 
du centre d’art Les Bains-Douches, Alençon, France.  

(2) La France face aux neuf limites planétaires, 2023. En ligne : hkps://www.sta+s+ques.developpement-durable.gouv.fr/edi+on-
numerique/la-france-face-aux-neuf-limites-planetaires/ 

(3) Proposé en 2009, révisé en 2015 (Steffen et al.), puis en 2023 (Richardson et al.). Le concept de limites planétaires mesure 
l’évolu+on de neuf phénomènes complexes et interconnectés dont le changement clima+que, l’érosion de la biodiversité et 
l’u+lisa+on de l’eau douce. 

(4) Absolute Environmental Sustainability Assesment – AESA. 

(5) Avec, par exemple, les entreprises Karbone prod et Plinth experts pour les musées et les acteurs et les actrices culturels. 

 

Une cité des bébés qui donne le sourire 

Pourquoi la culture ne serait-elle pas que pur plaisir, pure joie, pure sa8sfac8on ? De 
belles émo8ons pendant la créa8on entre professionnels et avec les publics ?  
À la Cité des sciences, après une courte période de gesta8on, une équipe s’est 
rapidement cons8tuée dans un cadre inhabituel : budget limité, calendrier court, 
ressources humaines réduites ! Le cap ? Faire quelque chose de bien, d’écologique et 
accessible ! Le chemin ? À inventer. 
Les professionnels et professionnelles de mé8ers complémentaires (muséographie, 
scénographie, pédagogie, média8on, architecture, etc.) inventent une dynamique et 
une méthode de travail qui sort du cadre habituel « concep8on, produc8on, chan8er, 
ouverture au public, démontage ». L’espace se construit avec le retour d’expérience 
des publics. L’objec8f écologique « zéro plas8que » est tenu. Le budget est respecté 
(réemploi, recyclage). Les matériaux sont biosourcés. Les objets sont récupérés et 
transformés. Les séances de travail perme^ent l’écoute et la créa8vité de chacun et 
chacune. L’ambiance est conviviale. Les bonnes idées sont retenues dans un esprit 
d’humilité. L’expérience très posi8ve marque « un avant et un après ». 
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(6) La Fédéra+on des concepteurs d’exposi+ons : hkps://www.xpofedera+on.org 

(7) Néologisme proposé par André Desvallées en 1976 pour désigner une unité élémentaire d’exposi+on, qu’elle qu’en soit la nature 
ou la forme, qu’il s’agisse d’une vraie chose, d’une image ou d’un son, d’un original ou d’un subs+tut. 

(8) Lesquels sont plébiscités pour leur faible coût carbone par rapport à la construc+on neuve. 

(9) Tobias Brosch, psychologue, professeur associé au campus Biotech de Genève (hkps://www.campusbiotech.ch/fr/node/300) 
s’intéresse à la façon dont les émo+ons, les valeurs, l’heuris+que et les processus affec+fs automa+ques nous aident à comprendre 
notre environnement complexe et à influencer nos choix, et comment ces connaissances peuvent être u+lisées pour promouvoir des 
décisions et des comportements durables. Ses recherches intègrent des concepts et des théories de la psychologie des émo+ons, de 
la psychologie sociale et de l’économie comportementale avec les ou+ls méthodologiques des neurosciences cogni+ves. 
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